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Le Maire
Georges SIFFREDI

Vice-Président du Conseil général
Président des Hauts-de-Bièvre 

Jean-Louis GHIGLIONE
Adjoint au Maire délégué au Personnel Communal et aux Travaux 

et délégué au Comité Départemental du Centenaire

Marianne PIQUET-DUCOURNEAU
Adjoint au Maire, déléguée à la Culture

adressent leurs plus vifs remerciements

aux Châtenaisiens, qui ont confié leurs documents et iconographies issus 
de leurs collections personnelles,  donateurs et familles des Poilus :

 Marie-Louise VEYRET,  Valérie FOUCHARD, Christiane GRALL, Roselyne HEBERT,
 Françoise JAURETT,  Nicole MALTOT, Jeanne PARKIET, Adeline LEON,  Jacqueline MICHAUX. 

 François ARNOULD, Jérôme BENOIT, Lucien BREVIER, Dominique CHEREAU,
Philippe LEBLEU, Pierre MAGNIER, Jean-Marie MOREEUW, Roger NAUDIN, 

Jean-François TEIL, Jean-Pierre VESSIER, Didier WEIS.
Et l’ensemble des Châtenaisiens qui ont spontanément apporté 

leur témoignage en hommage à leurs ascendants. 

aux partenaires : 
la Mission du Centenaire de la Première Guerre mondiale,

le Comité Départemental du Centenaire des Hauts-de-Seine,
la Préfecture des Hauts-de-Seine,

le Conseil Général des Hauts-de-Seine,
les Archives Départementales des Hauts-de-Seine,

les Archives départementales de Paris,
le Groupe Artistique de Châtenay-Malabry.

Cette exposition a été préparée par le service municipal Archives-Documentation.

REMERCIEMENTS



L’exposition proposée à l’automne 2014 à l’Hôtel de Ville, rendait hommage aux aïeux des Châtenai-
siens qui ont vécu la première Guerre Mondiale de 1914 à 1918. Elle a d’ailleurs obtenu la labellisation 
nationale par le Comité National du Centenaire.

 Les nombreux documents et objets exposés ont apporté un éclairage sur la vie des hommes engagés dans 
le confl it : simples soldats, offi  ciers, marins, aviateurs, mobilisés ou encore engagés volontaires. 
Ces témoignages illustrent aussi certains aspects de la vie quotidienne de Châtenay-Malabry et de ses 
habitants, qui eux-aussi ont vécu à leur façon la Grande Guerre.   

La collecte de fonds privés auprès des familles châtenaisiennes, qui a eu lieu d’octobre 2013 à mars 2014 
a été un véritable succès puisque des centaines d’objets et de documents précieux ont été recueillis. 
Le propos de cette exposition n’était pas de faire un état des lieux exhaustif des évènements de la Première 
Guerre mais de rendre un hommage aux soldats et à leurs familles qui ont traversé cette « drôle »  
de période. 

Au travers de papiers d’identité, papiers militaires, correspondances et objets d’époque, enrichis par les 
documents issus du Fonds Local des Archives, douze portraits de combattants ont pu être reconstitués. 
Ce recueil vous propose de les découvrir ainsi qu’une sélection de reproductions et d’objets confi és par 
les familles.
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Le 1er  août 1914 s’affi  chait dans chaque commune de France, cette affi  che signée du Ministre de la 
Guerre et du Ministre de la Marine annonçant pour le lendemain, dimanche 2 août, le premier jour 
de la mobilisation. Elle ordonnait à tout Français soumis aux obligations militaires d’obéir aux 

prescriptions de son fascicule de mobilisation. Planifi ée de longue date, l’aff ectation de chaque homme à 
tel ou tel régiment était décidée selon son âge et sa résidence.
La mobilisation va se dérouler en 17 jours, du 2 au 18 août : transport, habillement, équipement et 
armement de plus de 3 780 000 hommes. Au total, durant toute la guerre, 8 410 000 combattants seront 
mobilisés.
À Châtenay, qui ne comprend pas encore Malabry et ne compte que 1693 habitants (recensement de 
septembre 1914), 250 hommes — dont le maire, M. Brochet, et son adjoint, M. Petitfi ls — seront mobili-
sés en 1914 et 1915. Plus de 80 ne reviendront pas.

Ordre de 
mobilisation 
générale, 
Armée de Terre 
et Armée de Mer,
affi  che du 2/8/1914, 
collection Archives 
communales

< Ordre de 
mobilisation 
générale, 
Armée de Terre 
et Armée de Mer,
affi  che du 2/8/1914, 
collection Archives 
communales

<

MOBILISATION
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Courrier de remerciements du 
27 mai 1915 du Commandant 
Loiseleur Etat-Major des armées 
adressé au Maire de Châtenay .
Collection Archives communales

< 

Couverture et extrait du 
livret-répertoire numérique 
des souscripteurs indiquant 
le numéro d’ordre, le nom, 

éventuellemenet le prénom, 
le montant en francs  de la 
souscription volontaire de 

l’habitant châtenaisien.
Collection Archives communales 

6

Couverture et extrait du 
livret-répertoire numérique 
des souscripteurs indiquant 
le numéro d’ordre, le nom, 

éventuellemenet le prénom, 
le montant en francs  de la 
souscription volontaire de 

l’habitant châtenaisien.
Collection Archives communales 

< 

< 

APPEL À LA GÉNÉROSITÉ PUBLIQUE
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A l’initiative du Parlement, une journée du Poilu a été instituée pour récolter des fonds destinés aux 
combattants sans famille en permission. Chaque commune pouvait acquérir un monument de 
bronze à l’effi  gie du POILU pour la somme de 3000 francs. Chaque maire était chargé d’organiser 

et de coordonner les diverses  actions des 25 et 26 décembre 1915 : la vente d’insignes, de médailles, de 
bijoux, de cartes postales. 
Châtenay rassembla 364,60 francs de la générosité publique.

Petite affi  chette patriotique pour la 
journée du Poilu 25-26 décembre 1914.
Collection Archives communales

< 

Courrier du Président 
de la République  daté du 

10/12/15  adressé au Maire
relatif à l’organisation de la 

Journée du Poilu.
Collection Archives communales 

< 

JOURNÉE DU POILU
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e 1914.

PORTRAIT
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La pénurie alimentaire s’est fait ressentir au début de la guerre. Le rationnement du pain a été mis 
en place en décembre 1914 dans certaines parties de la zone occupée de l’Est et du Nord, puis s’est 
généralisée à partir de 1915. A Paris, la pénurie n’est intervenue qu’à partir de 1916.

Les cartes de rationnement de sucre ont été imposées en 1917, celles du pain en 1918.
Le nombre de cartes individuelles d’alimentation délivrées sur la Commune de Châtenay était de 
2360 pour le semestre d’avril à septembre 1918.

Planche de tickets de pain datés du jour 
février 1918.
Collection Archives communales

<
 

Modèle de carnet 
de sucre familial 
numéroté, 1917

Collection Archives communales 

Etat statistique semestriel des cartes individuelles d’alimenta-
tion délivrées par la commune au cours du1er semestre 1918.
Collection Archives communales 

Etat statistique des cartes individuelles d’alimentation 
délivrées en février 1918 sur Châtenay.

Collection Archives communales 

<
 

<
 

< 

LE RATIONNEMENT ET LA PÉNURIE
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ées en février 1918 sur Châtenay.

unales 
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Par délibération du 23 juin 1919, le conseil Municipal 
sur la proposition de Monsieur le Maire, a voté à 
l’unanimité la décision d’ériger un monument à 

la mémoire des soldats de Châtenay « Morts pour la 
France », au cours de la guerre 1914 – 1918. « Les fonds 
nécessaires ont été constitués grâce à une souscription 
publique et à une subvention d’Etat. Sont approuvés les plans 
et devis établis par M. LECOMTE pour l’érection au cimetière 
d’un monument, la dépense de ce projet fixée par le devis à la 
somme de 24.394,06 francs. (...) 
Le conseil décide que la pose de la première pierre du monu-
ment à ériger aux soldats de Châtenay « Morts pour la France 
» aura lieu le mardi 22 mars en présence de tout le Conseil 
Municipal et de la Municipalité. Il est inauguré le dimanche 
21 mai 1922 en présence du Maire M. BROCHET assisté de son 
Adjoint M. PETITFILS et des membres du Conseil Municipal 
au grand complet, M.STRAUSS Ministre de l’hygiène et de la 
prévoyance sociale, MM. DAUSSET, DELONCLE, LEVY Séna-
teurs de la Seine, le commandant M. PILATE, MM. CHERON, 
CALARY DE LAMAZIERE Députés de la banlieue, M. AUTRAND 
Préfet de la Seine, M. MOUNIE Conservateur Général du 
canton de Sceaux. »

Les Châtenaisiens 
Morts pour la France :

ALBRAN Dédiré, ANGERRAND Eugène, 
AUDAS Armand, BERTRAND Pierre, 
BETOURNE Jules,  BLANCHETON Flo-
rian, BOISSY Louis, BONDON André, 
BOYER François, BRUNIER Adolphe, 
CHAMPION	 Gabriel, CHANEVAS 
Edouard, CHARPENTIER 
Maurice, CHOCAT Simon, CLAIRO 
Marcel, COURREGES Georges, CROUX 
Robert, DAVOUST Julien, DUJONQUOIS 
Charles, DUPONT Armand, DUVALET 
Maurice, EDET Auguste, ELMERICH 
Albert, ENCERRAND Albert, FAVERGEON 
Ernest, FAVERGEON Noël, FELGEYROLI 
Edmond, FERRY Edouard, FLAMCHON 
Georges, FLEURY Paul, FLEURY Albert, 
FOURNIER Baptiste, FROMENTIN 
Alphonse, GINESTET Elie Sébastien, 
GIRONDEAU Paul, GIROUX Louis 
Joseph, GUITARD Louis, HAMEAU Roger, 
HATTON Henri, HINCOURT Léon,  
ISAMBERT Félix, JACQUOT Maurice, 
KEIFFER Albert, LAFARGUE Lucien 
Ernest, LE BEUF Julien Charles, LEBROT 
Louis, LECLERE Henri, LEGRAND Léo-
pold, LIOU Léon, MABEREAU Désiré, 
MAILLARD Marcel Isidore Alexandre, 
MAIRE Lucien Frédéric, MARGOTTIN 
Alexandre, MAUROY Emile, MICHAUT 
Adrien Alexandre, MOULU Louis, PACOT 
Marcel, PASQUET Louis, PERRY Louis, 
PETOT Emile, PLICQUE Lucien, 
PONCELET Augustin Pierre, PONTHET 
Charles, PRUDHOMME René, 
PUESBROUSSOU Jean, PUISSANT 
Alfred, QUILLE Maurice, RAINON 
Auguste Louis, RAYNAUD Paul, REY-
MOND Henri, ROBIN Félix, ROBINET 
Alexanre Henri, SINET Charles, SINET 
Georges, TANNAY Désiré Lombert, 
TESSIER Albert Louis, TESSIER Charles, 
THIAIS Julien, TIRCOT Gabriel Paul 
Charles.

LE MONUMENT AUX MORTS
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CARNET DE ROUTE D’ALBERT BONNIN

« 27 juin - Nous sommes dans un boyau, tout le temps froid 
la nuit et chaud le jour. Les balles siffl  ent et les obus nous 
tombent sur la gueule et nous avons 6 tués et 10 blessés. 
Nous restons ainsi 48 heures. 

30 juillet [NDLR : juin] - Nous sommes relevés et nous partons 
au repos à 15k [km] et aussitôt arrivés nous montons la garde. 

1-4 juillet - Toujours la même chose qui continue question de 
repos - Exercices de tir, corvée et garde - et voilà la vie que nous 
faisons au repos : le soir nous partons pour les tranchées 15k 
de plus. »

« 29-30 septembre - Les boches veulent sortir de leur tranchée, nous leur envoyons un feu assez nourri et ci-bien 
qu’ils renoncent à faire à leur idée. Et après un bombardement assez intense, après temps calme. La 2ème journée 
toujours de la pluie. Dans une éclaircie ils nous abattent un avion qui tombe dans leur ligne, et toute la journée 
c’est une fusillade des tranchées aux tranchées et le canon s’en mêle par instant. Le soir, relevés nous partons à 
Gallimar et je passe à minuit dans la réserve active et dire que si c’était en temps de paix. Enfi n passons… 
(...)
1-4 octobre - Nous passons nos quatre jours assez tranquilles et nous espérons toujours entrer en action. Il 
règne une eff ervescence dans les hommes. Le 4 au soir, nous partons dans les tranchées par un temps de pluie. 
(...)
5-6 octobre - Pendant ces deux journées, tirs d’artillerie de part et d’autres et beaucoup d’avions. Les allemands 
essaient de prendre un fortin chez les zouaves mais ne réussissent pas. »

Extraits du carnet de route 
d’Albert Bonnin 15 juin 
au 23 novembre 1915

collection privée Valérie Fouchard

<
 

< 
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CARNET DE ROUTE DE RAYMOND MOREAU

« 1er juin  - Nous prenons quelques minutes de repos lorsqu’un « tiououou » prolongé suivi d’un « vlang » for-
midable fait redresser l’oreille à tous. C’est un 105 qui vient de tomber à quelques centaines de mètres. Nous 
reprenons la marche en voici un 2ème puis un 3ème. 
8 juin - Je veille toute la nuit et enfermé dans mon petit poste, je fais là mes plus amères réfl exions. Les fusils 
et les mitrailleuses crépitent toute la nuit. Quelques rares obus éclatent sur nos lignes et des fusées blanches 
envoyées de part et d’autre, éclairent d’une lueur vacillante ce sinistre tableau. »
9 juin  - La pluie tombe toujours il faut patauger dans l’eau, dans la boue. Cette vie de taupe ne m’enthousiasme 
guère, la terre est partout, devant, derrière, à droite, à gauche. On aperçoit juste un peu de ciel au-dessus de 
sa tête. Je suis mal à l’aise dans ces tranchées. J’étouff e. J’ai l’impression d’être enterré vivant. Et puis il faut être 
aussi souvent à 4 pattes que debout. 
 13 juin - … Un bombardement me fait bondir de ma planche. Les boches attaquent au 146 sur notre gauche. 
Le canon donne d’un seul coup. Notre 75 se démène car nos grosses pièces ne sont pas encore en batterie, les 
obus nous rasent la tête et viennent éclater devant et derrière les premières lignes ennemies, c’est le tir de bar-
rage. Pendant une heure, c’est épouvantable, on ne s’entend pas à un mètre, les boches en face de notre secteur 
en profi tent pour nous envoyer des grenades à fl échettes. » 

Extraits du carnet de route du soldat Raymond Moreau , 12 avril 1915 au 24 août  1917- n°1- 128 pages. 
Collection privée collection privée Françoise Jaurett.<

 

Carte-postale photographie écrite par 
Raymond Moreau à sa fi ancée : 
« Souvenir du camp de Mailly » 22/7/1915. 
Collection privée collection privée Françoise Jaurett.

Photographie noir et blanc 
soldat Raymond Moreau à 
droite inscription Secteur 50 
le 27/3/1916. 
Collection privée Françoise Jaurett.

< <
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ÉQUIPEMENTS ET DÉCORATIONS

Uniforme du fantassin français 1914. 
Collection privée Dominique Chéreau.

<
 

Uniforme du fantassin français 1916. 
Collection privée Dominique Chéreau.

<
 

Médailles de César Naudin : Médaille militaire et 
Croix de guerre 14-18, Médaille interalliée 14-18, 
Médaille de Verdun, Médaille commémorative 
du 11 novembre 1918.
Collection privée Roger Naudin.

< 
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USTENSILES DU SOLDAT FRANÇAIS
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De gauche à droite :
Gourde, couteau et fourchette, jumelles, 

lanterne, scie, gamelle, 
ustensiles du soldat français.
Collection privée Dominique Chéreau.
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OBJETS ET DIPLÔME

Douilles d’obus sculptées.
collections privées Jacqueline Michaux et Nicole Maltot.

< 

< 

Légion d’honneur de Paul Naudin.
collection privée Roger Naudin.

< 

Cendrier fabriqué à partir du bois d’une hélice 
d’avion allemand et d’une plaque de métal 
sculptée provenant d’une douille d’obus.
collection privée Roger Naudin.

< 
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Collection privée Jeanne Parkiet

DESSINS DE CAMILLE MERLAUD 



25

PORTRAIT



26

ACCESSOIRES DU SOLDAT FRANÇAIS
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Casque français Adrian de 1915.
Collection privée Didier Weis.

<
 

Casque français.
Collection privée Dominique CHEREAU.

<
 

Montre-gousset et son boîtier de protection.
Collection privée Didier Weis.

< 

Paquet de tabac.
Collection privée Roselyne Hébert.

<
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OBJETS ET ARMEMENT

Masque à gaz modèle ARS et son boîtier métallique,
accessoire de protection de l’uniforme français en 1915.
Collection privée Dominique Chéreau.

Pistolet d’ordonnance.
Collection privée Didier Weis.

Porte-baïonnette et sa baïonnette surnommée Rosalie qui se fi xe 
au bout du fusil Lebel lors des assauts.  

Collection privée Dominique Chéreau.

Cannes en bois sculptées. 
L’une est soutenue par une 
douille de fusil à son extré-
mité. Sculptée d’une façon 
singulière, elle présente un 
serpent lové tout autour 
du bâton. D’un côté de la 
poignée est inscrit 1914 et 
de l’autre 1916.
L’autre est du même aspect. 
La poignée est remplacée 
par une tête de canard. Sous 
le bec de l’animal est inscrit 
« Champagne 1915 ».
collection privée Jeanne Parkiet.

<
 

< 

<
 

<
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CHRONOLOGIE DE LA 1ÈRE GUERRE 	  MON
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GUERRE 	  MONDIALE  1914-1918
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Lors de l’exposition à l’Hôtel de Ville,  
en septembre-octobre 2014.
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